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Prologue
Sa nuit de noces… Amber attendait ce moment avec une impatience mêlée d’appréhension depuis l’instant où ses yeux s’étaient posés sur Kazim al-Amed, le prince héritier du Barazbin. Bien que Kazim fût l’homme que son père avait choisi pour elle, elle était aussitôt tombée amoureuse de son futur époux. Mais sa réputation de séducteur précédant le prince, elle était décidée à lui cacher coûte que coûte sa virginité et à se faire passer pour une femme fatale aux yeux de son époux.
Toutefois, dès qu’ils avaient été seuls dans leurs appartements, après avoir quitté les invités, l’attitude de son mari avait changé de façon aussi spectaculaire qu’inattendue. A présent, la colère assombrissait son séduisant visage et son sourire chaleureux avait disparu.
— Je ne voulais pas de ce mariage, déclara-t-il de but en blanc. Comme toi, je l’ai accepté par sens du devoir et par respect pour ma famille.
Dans un réflexe de fierté, et pour ne pas montrer à quel point ses paroles la déstabilisaient, Amber releva le menton et attendit qu’il s’explique. Il la fixa un long moment de ses yeux noirs comme l’obsidienne. Malgré l’expression indéchiffrable de son beau visage viril, elle fut troublée par son regard insistant.
Quand il s’avança et prit ses mains dans les siennes, ce contact fit s’accélérer les battements de son cœur. L’espace d’un instant, elle crut lire de la confusion dans le regard de son mari. Mais quand il s’adressa de nouveau à elle, ses mots achevèrent de la convaincre que son rêve avait bel et bien tourné au cauchemar.
— Maintenant que nous avons accompli ce que nos familles attendaient de nous, nous pouvons retourner vivre chacun de notre côté, dit-il.
*  *  *
Kazim avait redouté que sa franchise provoque une crise d’hystérie, mais le calme dont Amber faisait preuve le rassura. Apparemment, la jeune femme avait la tête sur les épaules. Il y vit l’influence occidentale de sa mère, une Anglaise. C’était sans doute aussi son côté anglais qui avait poussé la jeune femme à avoir une aventure avec un homme marié, alors qu’elle était en pension en Angleterre. Les rumeurs sur des rendez-vous dans des hôtels lui étaient parvenues le matin même, provoquant sa colère. Il avait réussi à se dominer tout au long de la journée, mais, de toute évidence, Amber n’était pas l’épouse innocente qu’il s’était imaginé.
— Mais…, que vais-je devenir ? demanda-t-elle.
Etait-ce une lueur de panique qui traversa brièvement le regard de la jeune femme ? S’était-il trompé sur sa force de caractère ? Il préféra toutefois ne pas s’attarder sur ce point.
— Tu peux retourner au Quarazmir, ou en Angleterre. Tu es libre. Bien sûr, je veillerai à ce que tu ne manques de rien au plan matériel.
— Tu me demandes de reprendre le cours de ma vie comme si nous n’étions pas mariés ?
— Oui. Mais il reste un problème à régler, dit-il après une seconde d’hésitation. Tout le monde s’attend à ce que le mariage soit consommé…
— C’est un problème facile à résoudre, répliqua-t-elle. Nous n’avons qu’à organiser une petite mise en scène.
Les derniers doutes de Kazim sur l’innocence de sa jeune épouse furent balayés. Avant qu’il ait pu deviner ses intentions, elle avait commencé à ôter son abaya avec une lenteur délibérée.
Kazim n’en revenait pas. Cette femme — sa femme ! — était censée être une vierge, et voilà qu’elle exécutait sous ses yeux une danse suggestive. Qu’avait-elle appris exactement, dans son pensionnat en Angleterre ? Mais ce n’était pas tant cette découverte qui le choquait que la vague de désir qui le submergeait au fur à mesure que les pans de soie du vêtement traditionnel dévoilaient le corps de la jeune femme et s’amoncelaient à ses pieds. Furieux de la réaction incontrôlable de son corps, il était cependant incapable de détacher son regard de ses courbes voluptueuses.
Quand le dernier voile de l’abaya se déchira sous l’effet d’un geste trop brusque, Amber s’immobilisa, comme si elle s’apercevait seulement maintenant de l’audace de sa danse lascive. Son embarras fut cependant de courte durée et quand, la tête pudiquement inclinée, elle leva les yeux vers lui, un sourire étirait ses lèvres sensuelles. Il n’y avait aucun doute, c’était le sourire d’une femme qui savait faire perdre la tête à un homme.
— C’est la touche de réalisme, dit-elle tandis que le dernier morceau d’étoffe glissait sur le sol.
Toute trace de timidité avait quitté ses yeux en amande et, pratiquement nue au milieu de la chambre, elle soutint le regard de Kazim comme si elle le mettait au défi de lui résister. Au prix d’un effort surhumain, il parvint à étouffer le désir qui bouillonnait en lui. Amber était-elle consciente qu’en quelques minutes, elle lui avait prouvé qu’elle n’était pas la femme qu’il lui fallait ? Il était hors de question qu’il couche avec elle. Maîtrisant à grand-peine la rage qui menaçait de lui faire perdre son sang-froid, il lança d’un ton sec, en désignant la porte de la salle de bains :
— Rhabille-toi.
A son vif soulagement, elle obtempéra sans protester. Quand elle revint dans le salon, quelques minutes plus tard, un peignoir dissimulait son corps de déesse. Elle s’assit sur le lit et leva ses yeux couleur café vers lui. Elle paraissait très calme, mais sa poitrine se soulevait doucement au rythme de sa respiration et Kazim dut de nouveau faire taire le désir puissant que ce spectacle éveillait en lui.
— Si tu veux que les gens pensent que ce mariage a été consommé, il faut que le lit donne l’impression que nous y avons couché ensemble, fit-elle remarquer d’une voix neutre.
*  *  *
Amber regardait l’homme qu’elle venait d’épouser froisser consciencieusement les draps du lit. Elle n’était pas du genre à s’apitoyer sur elle-même. Durant leurs brèves fiançailles, elle avait rêvé de sa nuit de noces, et dans ses rêves c’était un moment de perfection. Mais sa fierté l’empêchait de se jeter dans les bras d’un homme qui ne voulait pas d’elle. Si Kazim était capable d’afficher une attitude détachée et calculatrice, à l’égard de cette union à laquelle ils avaient tous deux consenti par sens du devoir, ce n’était pas elle qui irait clamer sa disgrâce sur les toits. Grâce à leur petite mise en scène, tout le monde penserait qu’ils avaient passé la nuit ensemble. L’accord conclu par leurs pères serait considéré comme honoré. Les apparences étaient sauves.
Ravalant ses rêves d’amour brisés, elle se résigna à attendre le matin. Dans quelques heures, elle serait libre. Elle pourrait partir aussi loin qu’elle le voulait, voir le monde, faire des choses que sa position de fille unique et de princesse du Quarazmir ne lui avait jamais permis de faire.
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